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DES ETON
ot o RECUEILLI TOUT BEBE,

S e S R CE N ASCIRSSON EN PLEINE MER PAR UNE
e BE e | R NUIT DE TEMPETE, PAR
> LES VIKINGS DU NORD.

MOVPEQEEAPPEHE

CE SONT EUX QUi L
ONT DOWNE SON NOM:
ENWOYE DE THOR,
DIEY DE LA FOUDRE,
ET FILS DAEGIR,
LE GEANT MAITRE

CHEZ LES VIKINGS SERSIANL % e o W\ (o S o
HSQU'A SON MARIA- PN |

\ GE AVEC LA PRINCES-

i SE AARICIA.

- C’E§T L HOMME LE PLYS
FORT ET LE PUWS COURA-
GEUX QUE JE CONNAISSE.
LE PLUIS LOYAL, AUSSI.

ET LE MEILLEYR TIREUR

A LARC Q! PUISSE
EXISTER.

J AURAIS TANT AIME
LUl RESSEMBLER

FILLE D'IN ANCIEN ROl DES
VIKINGS DU NORD. SO BN
THORGAL ET ELLE SE SC}WT
,  AIMES DES L'ENFANCE.
\  APRES LEUR MARIAGE, IS
| ONT QUITTE LE NORTHLAND
™ PouR ALLER VIVRE SUR UNE
4

PETITE ILE DESERTE DE A
MEE 62155

AARICIA EST TRES BELLE,
TRES DOUCE ET EGALEMENT
TRES COURAGEUSE. ELLE A
AFFRONTE DE NOMBREUX
DANGERS, AVEC O SANS

THORGAL, ET A TOUIORS (YT m 28 S i 7 | NS
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MA PETITE 505&2,
LOUWVE, A SIX ANS.
CEST WNE QURIEVSE ¥
D ERMNGE DE POVOR gyt e il
| PARLER AUX ANIMAUX . (% iy

”
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JE LAME BEAICOP ET ({7 . . . It Mo, JE MPPELLE S
ELLE VA ME MANQUER. Iy .~ JOIAN. I A DOZE
__ e e () ANS ET JE VAIS

Tl SR~ L MOURIR.
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NOUS AVIONS QUITTE NOTIRE ILE
POUR NE PUIS Y REVEMER, CAR
TROP DE GENS COMAISSENT A

GENS PAS TOUTOURS BIEW IN-
TENTIOMVES A NOTRE EGARD,
COMME NOTAMMENT CETTE TRAI-
TRESSE DE KRISS DE VAINOR
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LEURS PARENTS ETAIENT
MORTS ET ILS ETAIENT VE-
MIS VIVIRE AVEC NOUS.

|

EN FAIT, JE CROIS
QUE JE SIS AMOU-
REUX DELLE. MAIS JE
NE LE Ll Al AMAIS 1T,
JE NA PAS OSE.

AV coups DiNE
TEMPETE, LOWE
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LS ONT REUSS A GRMPER
DANS LA DEUXIEME BARQUE
TANDIS QUE NOUS ETIONS
ENTRAINES PAR LA FUREIR
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CETIE ILE, QUE SES HAB
—  TANTS APPELAIENT NOTRE

TERRE, ETAIT TRES DIFFE- | “

RENTE DE LA NOTRE. LE

ET LE CUMAT PLUS CHAUD.
A\ ONy QUTIVAIT DE LA VIGKE

) PAYSAGE ETAIT PUIS DO [\ oS x2 8

L e JEMY SENTAIS BIEN.

PAS ETRE ROI, EN AVCUN
TEMPS M AUCUN LIEV. UN RO
EST TOYJOURS LESCLAVE
DE SES SYTETS, DSAITAL,
ET IL NE VOULAIT ETRE Nr
LUN M LAUTRE.
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TAIT FETE EN HEROS CAR IL. -.
| | 'g?"f VAINCY LE { > [0S A
Yo\ T DEMON FEMME -ARAIGNEE QU [
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M 2O M ESCLAVE, MAIS UN HOMME
LIBRE DONT LA SEULE ATTACHE

ETAIT LAMOUR DES SIENS.

PARTIRIONS DES QUE
NOTRE BARQUE SERAIT
ETAT.

FARTIR OU? THORGAL NE LE SAVAIT PAS.
ALEIRS. FUIS LOW. VERS UN REVE
QUIL SETAIT FAIT DUN RIVAGE QUE LA ’
CRUAUTE DES DIEUX ET DES ngr

' NAURAIT PAS ENCORE ATTEINT
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: = | _ T ggwcg%yé% QUEQWLE LA PLUIS BELLE DES AVEN-
QUAND NOUS FUMES PRETS IL ETAIT TOMBE DOUBLEMENT L4 COWRIE LE_\I TURES EST DE SAVOIR SAI-

X PARTI, HOW A DAREK | o L LiE DABORD. | | MOWDE, DAREC VIVRE D | SR LE BOMELR QUAND O
NOUS ANNONGA UNE NOU-

JE SAIS QUE T DOIS PARTIR
AVEC THORGAL ET AARICIA,
MAIS LAISSE MUFF 1O AVEC

(WEGZOS.'-’-‘E ME&EWN NOUS. L EST DEVEN TROP
MOBSTRUA SOUDAIN LA GORGE, VIEUX POUR VOYAGER ET IL
 MEMPECHANT DE PARLER. DE SEST MAL REMIS DE SES
TOUTE FAGON, JE NAURAIS PAS

BLESSIRES.

ALY E'r RIS, COMME C’A

7700 TU AURAS UNE EﬁJﬁON
. SUPPLEMENTAIRE DE _

REVENR IC UN JOUR. ﬁ{z‘j R~

JWOVAJ%MWMMM
— X | SUPPLEMENTAIRE DAVOIR LE
- COEUR DECHIRE. JE PERDAIS

4 | D sEIL CouP UN AM, UN AMOUR
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CUAND NOTRE BARGYE QUITTA LTLE
LE LENDEMAIN MATIN, CHARGEE DE
PROVISIONS, JE NE ME SUS PAS
RETOURNE POUR UN DERMER ADIEL.
JE NE VOULAIS PAS QUE LEHLA,
%HE’EELCM ME VOIE PLEVRER.
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| | Dix dours PLis TARD, ALORS QUE
NOUS LONAONS INE COTE SAIVACE,

NOUS AVONS CROISE UNE BARQUE
BANDOMVEE.
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G NS A Y CE QU ALLAIT
| Nous ARRIVER, NOUS NOUS EN
| SERONS ECARTES Al PUIS WITE.
MAIS SEULS LES DEVINS ET LES

} DIEUX CONNAISSENT LAVEME
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1 T AURAIS MEUX FAIT DE ME |
CASSER LES DEUX JAMBES )
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IL YA QUELQUUN
ALLONGE DANS LE
FOND DE LA BARQUE.
ON DIRAIT QU'IL

-

JA ETE MORDU PAR UN RAT.
ECARTONS-NOUS VITE AVANT

FRENDS |A BARRE ET
ABORDE-LA, JOLAN.
JE VAESE;_’ JETHE

LAISSE, Y VAIS.
- L NY A PERSON-

Ne DANS CETTE
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N DES PIRATES, SANS.
COVTE LER CHEF, POIN-
T4 SUR NOUS UNE ARME
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ATTENTION, IL Y
EN AN Gl VA

COMME TQUTOURS,
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PEUT-ETRE. MAIS LE VENT
- A FAIBU ET AVEC LEIRS RA-
MEURS, ILS SONT PUUS RAPIDES
QUEVNEOEU‘;S'-ENGBDEVOHSTEOU'
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NOus NAVONS PAS
LE CHOIX. LAISSE TA
PLACE A AARICA ET |

\

SUVENT-ILS? ILS DOWVENT \ NOUS QU AVONS DE LA
BEN SE DOUTER QUE NOUS ,  VALEUR A LEURS YEUX.
NE TRANSPORTONS Al- 4 JE NE TIENS PAS A
CUNE RICHESSE . &)\ NOUS RETROWER
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CEST LE SEUL MOVEN DE | W\ e 1D
NOUS CACHER. NOUS NOUS L S8 el
OCQIPERONS DE REFAIRE. CE o =i 2=
MAT PIS TARD, QUAND NOUS

SERONS TIRES DAFFAIRE.




NOUS ATTENDONS QUE
NOS POURSUIVANTS SE
LASSENT. ENSUTE, NOUS
ESSAERONS DE GAGNER
LA TERRE FERME POUR

REPARER LE MAT ET
REFAIRE DES PRO-
wsrows DEAlI ET DE

-------

NOUIZQITUEE y

IL FAUDRAIT AUSS!
SOIGNER. CETTE
, MORSURE AVANT

APRES C?UELC?UES HEURES , NOUS AVONS
REPRIS NOTRE PENIBLE PROGRESSION.
ON N ENTENDAIT PAS D AUTRE BRUIT QUE
LE LEGER CLAPOTIS DE NOS RAMES DANS
L'EAU DE CE TROUBLANT LABYRINTHE
AGUAF!GYJE, PAS MEME LE CRI D'UN OISEA.
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QUELE N A
Sl &

BA, UN PEU DEA) DE
MER SUFFIRA. CETIE
SALE BESTIOLE N'A
L PAS Bl LE TEMPS DE

W OE ME DEMANDE DE QO &~ NOUS NE LE
Y EST MORT CE PAUVRE [ SAIRONS SANS
B DIABLE QUi SE TROWAIT | DOUTE JAMAIS
B} DANSLABAQE. SAPEAD | ET CEST TRES
ETAT TOUTE BLEUE ET SON )

ms%;m TORN D/

o fESE

/

“ah\f X

J
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D FEU A PEY, LAVEGETATION
/. S'EST ECLAIRCIE ET NOUS
J é AVIONS REPRIS ESPOIR
W 0 ABORDER ENFIN LA TERRE
A= FERME QUAND SOUDAIN. ..
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PUS LOIN, JE VAIS /&~
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TOMBER DANS UN DANGER
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MES HOMMES S00-

BORD,
202D, MES K

N
AUCUN MAL. FAITES-MOI LA
GRACE DE MONTER ;::O[ N

SYAD, HERITER /
DU TRONE DE :
o
 NEe DoV
VS POIRREZ BENTOT
VOUS DEMETTRE DE VOS
o
PRESQUE ARRIVES

IE SIS LE PRINCE
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EMERGEANT ENFIN DE CE IACIS | < N e AT
RACINES, NOUS DEBOICHANES (Bl o — LB Dm0 7
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SOUDAIN SUR UN SPECTACIE @ =
DINE STUPEFIANTE BEATE. [ Sa 1
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VOUS VOUS Y REPOSEREZ AUTANT QUE VOUS ==
LE DESIREREZ AVANT DE REPRENDRE VOTRE {6
VOYAGE . MES CHARPENTIERS REPARERONT
VOTRE MAT ET REMETTRONT VOTRE BARQUE
EN ETAT, ET MES CUSINIERS SOCCIPERONT /St

A s ™

NOS PETITS PALAIS D' AUTOMNE.,
JY VIENS DE TEMPS EN TEMPS
CHASSER LE SANGLIER DES MARAIS
QUAND LE RO!, MON PERE, RESTE
DANS NOTRE CAPITALE ASOCCIPER 18
DES AFFAIRES DU ROYAIME.  «

: =y -

o~ |
VOUs ETES ICI CHEZ VOUS. MES SERVANTES PERSON- ¢ _
NELLES VONT VOUS PREPARER UN BAIN PARFUIME ANSI  B= 22— @ —
QUE DES VETEMENTS SECS. ENSUTE, St VOUS LE VOU- 222 C SO

A~
e i,

"/ EN ME PARLANT DE VOUS, RA-
|/ VISSANTE AARICIA. CEST INE
JOIE TROP RARE POUR MOI
D'ACCUEILLIR DES VISITEURS
- | D'AUss! BELLE MINE. NOTRE
——— . PAWRE ROYAME VIT, HELAS,

—
N

LEZ BIEN, VOUS DINEREZ EN MA COMPAGNIE AVANT 4\l F Denie>A e
DE PRENDRE LE REPOS DONT VOUS AVEZ __yfiefeaflipedlcr /it
CERTAINEMENT BESON. _ o
<y JE CROIS VIVRE UN REVE, o 3
X PRINCE ZARKAJ. COMMENT I

VOUS REMERCEER. DE TOUTES
VOS BONTES?

A ‘ A g !,h .‘

.......

T 2 LR | I
' ?!‘: TS i
E AEY ST v v,

1 ] ;IH_: '-.‘ XN ‘_1-.- :

: ol F._"__ L . | J ' 1 "; Ty =N : H

'i____.: ] i | 4 | 1 . t _ 1 ,‘

; .:.- ; rs il II!I. r il'# -\. -5-”_. | 3
R Ao & ;r'. b | _;..-._'. |

- I W

!

13



% ' YOUS... YOUS VOU-
| EZ DIRE QUILS SE
u NOURRISSENT DE
CHAIR HUMAINE 1?2
QUELLE

» e LEUR GIBIER Y SONT
iR LES VOYAGEURS ISOLES
AN COMME VOUS. CES MAU- |~

DITS NABOTS LES TUENT S

il DANS LA FORET ENGLOUTIE A DE}Jx JOUR- PR T
\  NEES D'ICI. IL EST RARE QU'ILS SE 4 e
2 RISQUENT SUR LA COTE. SANS DOV-

" ILS TROUWENT DU N
GIBIER DANS CETTE

-
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— Wi e e . ¥
o e ok e e il ¥ &
s ] - = 2 = e =

Ay QUE DIRAIS-TU D'UN PETIT CON-
% COURS DE TIR DEMAIN MATIN? MON | W
" ) PROBLEME, VOIS-TU, CEST QUE JE  fed
|| S LE MEILLEUR ARCHER DU ROYAIME sl
ET QUE PLIS PERSONNE NE VEUT il
SE MESURER A MOL. Ak

e
AN

ety Al

=

SIMPLE QUESTION DE GOUT,
MA CHERE. MAIS OUBLIONS CES ,
GNOMES MALFAISANTS. J ATV (s
JE PRESIME QUE TU SAIS Ay S
TEN SERVIR? <l

REE 9 ORDRES, PRINCE
. Zﬁﬁiﬂa. a ESPE.
[4 e\ RE NE PAS TE

b i
i

- E
ay ]

lll

WY e

QUEL HOMME CHARMANT, - L7 C'EST VRAL. JE
CE PRINCE ZARKAD. NON "SF& /\E SN\ VYN /| ME DEMANDE CE
SEULEMENT IL NOUS A SAIVE \ QUE GA CACHE.
LA VIE, MAIS NOUS N'AVONS ? SIT—

JAMAIS ETE ACCUEILLIS AVEC |
P 4 SRl AUTANT DE MUNIFICENCE . CE
. Nsaftg PP pALAIS... CETTE CHAMBRE...
| | CE REPAS... o
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O~ LES PRINCES, LES CHEFS
o0y ETLES ROIS SONT RARE-
L, 4] MENT DES MODELES DE
GENEROSITE, AARICIA.
. CES RICHESSES QU TEN-
S TOURENT SONT PROBA-
I BLEMENT LE FRUIT DE LA
‘B SUEUR ET DE LA SOUF-
/) FRANCE DE TOUT

i n_pm—

QUE SE PASSE-
T-IL, JOLAN? TU
ES MALADE?

NON toe m T”'EW .o 1; .ﬂ:
CENESTIREN. JAIN |-
PEU TROP MANGE,

SONT PAS OBLIGA-
TOIREMENT DES
FORBANS. ?

Flap!
||||||
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|||||||||||||
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QUELLE EN EST
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TON ARC A INE FORME o=
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LA DOUBLE COURBURE
A LA FLECHE ET PERMET
DONC DE TIRER PLUS

. VITE ET PWs LOIN.

EVIDEMMENT, IL
FAUT AUSS! PLUS
DE FOL’ZC? POUR
BANDER L ARC.

: mf CE m m'
C’EST LA PRECISION
DU TIR. TU ES PRET?

JE COMMENCE...

LES ATTEINDRE
EN PLEIN VOL NEST
PAS A LA PORTEE
DU PREMIER AR-
CHER VENU.
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HUM... JE N'AIME HAI HA! QUELLE

GUERE TUER UN

ANIMAL SANS
LITE.

DEMONTRE

SENSIBLERIE! COM-
MENT FERAS-TU, ALOKS,

R

POUR ME

| FAIS LACHER
UNE AUTRE

JE NE

COMPRENDS

i
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i
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BRAVO, THOE.GM MAIS
PEUT-ETRE N 'ETAIT-CE
QU'UN COUP DE
CHANCE ?

VEUX-TU QUE
\ NOUS RECOM-
7| MENCIONS?

N

NON, PAS mgh.
AIJOURD'HI.

VERRONS GA PUS ¥
TARD A LA CHASSE. <

=R

JE VOUS L'AVAIS DIT: THORGAL é.w
SERA TOUTOURS LE MEILLEUR AR- M

CHER QUI SOIT. MAIS COMMENT {, %
| ;zéﬂ.gméﬁz/mm9

oy

> DURMT LES JOURS SUNMITS, CE NE FIRENT
QUE FETES, FESTING, PARTIES DE CWASSE ET §
PROMENADES EN BARQUE SIE LE LAC. ARRICIA

' | ETAIT RAVIE, D ATANT PUS QUE LE PRINCE 11§
Tt AVAT OFFERT IN SIPERBE COLLIER DE CORALL |

«1

T i o L i L e e T i

*.,-_

i THOE{SAL LI, NE pf§Arr S P S e S Bl e
JE SENTAIS BIEN QUL P ae=ssis S=mmagee— WSSV A () ras
AVAIT AMTE DE EEPAET!E ! 2

»
e e e, R 'n;"h ] _“‘N-.‘:_":"‘
R i - Sl - "*‘**:?:";-r;.- i

1 r_J L= o _
CUAND IL N ETAIT PAS A LA CHASSE Al
SANGLIER DES MARAIS AVEC LE PRINCE,
IL PASSAIT SES JRNEES A AIDER LES
ﬂ CHARPENTIERS A REPARER NOTRE BAR-

QUE O A PREPARER DES PROVISIONS
POUR LA SUITE DE NOTRE VOYAGE.

=TTt

LA TACHE BLEUE 5UR2 MON

C'EST AINSI QUE,

SANS LE SAVOIR,

J'Al ETE LA CAU- ( o
.\ SEDETOIS NOS @

BRAS ETAIT DEVENIE ENOR-
ME ET JE COMMENCAIS A ME
SENTIR FIEVREUX. JE SAIS
BIEN QUE I AURAIS Dl EN
PARLER A THORGAL ET
AARICIA, MAIS JE NE VOU-
LAIS PAS LES INQUIETER.




JE SAIS. ET JE MEN SENS
DOULOUREUSEMENT MEURTRI.
JE NE VEUX PAS TE VOIR 4
PARTIR, AARICIA.

C'EST BEAU, NEST-CE PAS? | C'EST LA DERNIERE FOIS |
AUCINE FORTUNE AU MONDE "'*-ff QUE JE LE CONTEMPLE |

NE POURRAIT CREER LE DEPUIS LA TERRASSE DE

SPECTACLE QUE NOUS VOTRE PALAIS, PRINCE |

OFFRE LA NATIRE. o ZARKAD. NOUS PARTONS [
e\ DEMAIN A LAUBE W

e N e
LN o

C'EST UN RUSTRE. ADROIT
ET COURAGEUX, JE L ADMETS.
MAIS IL NE SERA JAMAIS QU UN
VAGABOND SANS FORTUNE .

TU MERITES MIEUX QUE CELA,
AARICIA. TA FILLE NE M'A-T-
ELLE PAS DIT QUE TV ETAIS
NEE PRINCESSE?

IL NE LE FAUDRA QUE S

TV LE DECIDES, AARICIA.
RESTE IC! AVEC MOI.
AVEC TES ENFANTS, S
TV LE SOURAITES. MES
PALAIS, MES TRESORS,
LA COURONNE QU
DOIT ME REVENIR

: _ EST D'ETRE NEE, JUSTEMENT.

7 e\ A | | COMME TOI, LE SEUL MERITE QUE
RS NS || TUAES A ETRE PRINCE EST

o= VA SA DROI-
Jf SEREUSEMENT, JESPERE?  \omiEsse qul COMPTE A MES %

L VRAI USQU'A CE QUE NOUS - o

TROUVIONS LENDROIT | - N\
Ol VIVRE EN PAX. [

JE TE VEUX, AARICAI ET
DE GRE OU DE FORCE,
TU M’ APPARTIENDRAS!

JE N'Al PAS LHABITIDE
QUON ME RESISTE.

INSINUERAIS-TU
QUE JE MANQUE
DE COURAGE ?
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V' EMPAREZ-VOUS D'ELLE, MAIS SANS

{ L' APPROCHER . EMMENEZ SES ENFANTS
| "AUss!, ET BRILEZ LEURS VETEMENTS
) ET TOUT CE QU

LEMALBEI? DE |/ NE...NE M AP-

QUOI PARLEZ- )/ PROCHE PAS!
4

f 4
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M -LES! EM- LE MAL BLEU! J'Al FAIT ENTRER LE
W MENEE'{?EEZs LVE?E !521' MAL BLEY DANS MON PALAIS! QUE LES
N/ ALLEZ LES JETER DANS EUX DE TOUTES LES GALAXIES ME
LE LABYRINTHE A';!E_% __ VIENNENT EN AIDE! ...

X & 1

(g e i h i
K r Lt L -
ot o L
e [
| a8 £
J F T 1_‘ L
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QUE SE N/ ET Lut Aussl! U1 SUR-
PASSE-TL? K& TOUT! Qu'ON SA
JAEN- A BARQUE! QUON DETRUI-
-« L2\ SE SES PROVISIONS!

\ QUON JETTE SES AR-
\MES Al FOND DU LAC!

N

|':._
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NOUS NE COMPRENIONS (IR Y/
RIEN A CE QUI NOUS AR- Bt
RIVAIT. SANS ARMES,
ENTOURES DE GARDES,
NOUS ETIONS INCAPABES

DE NOUS DEFENDRE.

TOUT ETAIT DE MA FAITE.
QUAND NS SOMMES RE-
VEMIS A NOUS, NOUS NS
SOMMES RETROWES PLON-
| GES DANS LE PUS IMPEN-

SABLE DES CAICHEMARS.

ET PUIS, IS NOUS ONT hS
ASSOMMES. THORGAL, ~—

AARICIA, MOI ET MEME =4 A
LA PETITE LOWVE.
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THORGAL... N\ LA O TON CHER PRINCE
OU SOMMES- ljf ZARKAT NOUS A EXPEDIES,
NOUS? AN JE SUPPOSE. ET JE NE SIS
NN\ PAS SUR QUE CE SOIT UN

NN ENDROIT AGREABLE.

[ Ba b ol T . M 3 E
I .\". V’ - I'&{ et
E o il
. R +_... ' '.E".' Il
L X ¥ __..!.. X ::

| Tu crOIS QUILS
NOUS VEULENT
DU MAL 2
" l :

) QR

A
1k

A

SONT INOFFENSIFS.
LS VOUS PROPOSENT
SEULEMENT UN PEU DE

LES BRANCHES DE CES
N E A\~  EPINEUX SECRETENT UNE
ARGH AR NN SEVE QU NOUS PERMET
¥ DE NE PAS MOURIR DE FAM | KE
PENDANT LES DERNIERS | ‘@
JOURS QU'IL NOUS RESTE 4

. _: LA y ) 3 ; I3 ".,_'- :, \
= i [ i i E # l?. it " . -. _; W
— e e e { 5 r ‘r. ;:"r J{I'Jrréj ..A 4 ] ' s | i ¥

LA RAISON POUR LAQUELLE ON {17 g\: ET DANS HUIT JOURS AU PLUS, COMME MO,

1 e

DE TOUTE FAGON, e
MOURIR DE FAM OU DU ) " AY
MAL BLEU, CELA NE FAIT L=+

VOUS A 3ETE5 iC” s TON FILS P COMME’ TOU§ CEUX Qm SONT |C|. VOUS SE'
st DEIA ATTEINT, TON E[LF;ou- QN REZ MORTS GANS QUE RIEN NI PER- /©
| VOUS ONT CERTAINEMENT CON- |\ 't SONNE NE PUISSE L'EMPECHER !
TAMINES, CE SERA BENTOT |\ i

TON TOUR ET CELI DE TA FiL-
LE. CE SERA COMME UNE

LEPRE QUI RONGERA TOUT
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IMPOSSIBLE? J Al MR
DEJA GRAVI DES AW
ABRUPTES QUE
CELLES-CL.

DE PIERRE OU DE ROCHERS,
SANS DOUTE. MAIS SUR CES

@\ PENTES DE SARLE. TUNE A
NI RE USSIRAIS PAS A T ELEVER N

C'EST ICI QUE L'ON PARQUE TOUS (/' SRS <5
LES MALHEUREUX ATTEINTS PAR LE | Bl
MAL BLEU DEPUIS QUE CETTE |
MAUDITE EPIDEMIE A COMMENCE
A RAVAGER LE ROYAUME DE
ZHAR. ON APPELLE CET EN-
DROIT LE LABYRINTHE, NON PAS
PARCE QUON SY PERD, MAIS
PARCE QUL EST IMPOSSIBLE
D'EN SORTIR.

D UN SEUL ME

Sl
A a L Nl
re——— 4 T UM .f 1
X A '

i —

AT Wk A . AN R

A QUOI SERVIRAIENT-ILS ?
LES SEULES PERSONNES LA-
HAUT SONT DES ESCLAVES
CHARGES DE DESCENDRE
() | LES MALADES QU'ON LEUR
2\ AMENE DANS DES NASSES

£ APRES LES AVOIR
ASSOMME

CE SERAIT COMME TENTER o=/ ILY A DES
D'ESCALADER UINE CASCADE. Y GA.IZDES
CROIS-MOI, LE LABYRINTHE NA A4
BESOIN Nl DE MURS Ni DE GRIL-
LES POUR ETRE LA PUWS SURE /
DES PRISONS.

L. s e e e o

VIENS, TU VAS coﬁpvz&mzs
EN VOYANT LE ROCHER DE )
LA DELIVRANCE |

[ D'AILLEURS, A QUOI BON TENTER
DE S'ECHAPPER PUISQUE LA MORT
EST INELUCTABLE. ET LES DER-
NIERS JOURS D'AGONIE DE CEUX
QUI SONT ATTEINTS DU MAL BLEU

SONT ATROCES. MIEUX VAUT
=\ ACCEPTER LUBREMENT DETRE

L AMENE ICL ET DY RESTER.

o P 7 POIRQUOI?
) 'F.".-_ -_ _1 . -:i. QUELLE DFFFE-
FAIT-IL?
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ALORS ? REGARDE LA-
C'EST LHEURE. L'HE
LA IVRANCE.

! LORSQUE LA SOUFFRANCE DEVIENT TROF
FORTE, SACHANT LEUR FIN INEXORABLE,

LES MALADES AU STADE LE PLIS AVANCE
SE HISSENT SUR CE ROCHER QUAND LE
SOLEIL DE L' APRES-MIDI COMMENCE
A DECLINER.

VL

AINSI, TOUT LE MONDE
EST CONTENT. LA NOBLES-
SE S AMUSE ET CES MAL-

CEST g
=4 ABoMNABLE. [

e

Z,
s

UNE FOIS PAR JOIR, LES
AMIS DU PRINCE ZARKAD, ET |
PARFOIS LE PRINCE LUI-MEME, parre.

VIENNENT IC EXERCER LEUR = [T (il
ADRESSE AU TIR A LARC.

Pl

g oo E i _‘: o | = Tk -
e ; iy - 1 -'I' Bl o ) el j
@ sl /

i ¥ . e

JE SUiS LE DERNIER D'ENTRE EUX
: ENCORE EN VIE: MANDOR, MEDECIN
AMI, CEST QUE LES DIEUX AIENT | /4| PERSONNEL DU ROIL.CE QUi NE M APAS
PERMIS A CETTE EPIDEMEE DE /7/<5 - (5 (S EMPECHE DE ME RETROUVER ICl,
SABATIRE SUR NOTRE 22 /24, e/ N, 2 3BRs CONDAMNE A FINIR EN ME TORDANT
MALKEUREUX PEUPLE. S e Wy 3 V0l 1 DE SOUFFRANCE OU PERCE DE
WP AN WlREaer , FLECHES SUR LE ROCHER DE
EA N Vi 7o y¥ Y7 o, NN LA DELWVRANCE.

] ... = 4 4

ETILNY

A AUCUN

EFFECTIVEMENT. MAIS CE QUl '\ /
EST SURTOUT ABOMINABLE, MON Yii7 / /

k LI F |
"~ o -;_Iwﬁ

'\.1: - T ’ ; I
~  Digl
J e

TOUS LES MEDECINS DU ¥ =
K\ ROYAME EN ONT CHERGHE X,
| W. ET LS ONT TOUS ETE
~==1  CONTAMINES SANS AVOIR

Z1



COMBIEN DE \/
TEMPS LU
DESTE-T-L? //

. i | SIX. SA FIEVRE CONTINUE |
4 / 8 A MONTER. PuisQU'iL N'A - L'ACCEPTE PAS / ILDOIT'Y
-

_ I.-f PAS TOUCHE LJHOHME QU,ﬁ- 1 AVO'E UN. MOYEN; HN RE'
| MEDE, N IMPORTE QUOI!

"Ik FAUT QU Tk

.....

g_ﬁ,? A y / 3 CINQ_JOURS, PEUT-ETRE TU WENTENDS!? JE NE

A TROUWVE DANS LA BARQUE
{ DONT VOUS M'AVEZ PARLE,
£\ CEST LE RAT QUI LA MOR-
- S8\ DU QUIL'A CONTAMINE .

.
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TON EPOUSE MOURRA DANS JE NE PEUX PAS
HUIT JOURS, THORGAL. QUANT A L ACCEPTER.
TOl ET A TA PETIE FILLE, CELA
DEPENDRA DU MOMENT OU LE | | I\ s |
MAL SE DECLARERA. LE MAL [ |7 & =SS0 R . @ 0 \ Vo <
BLEU S ATTRAPE PAR SMPLE | REES7AEy S8 Gl B BN SR S'ILY EN A N,
CONTACT, COMME LA PESTE. / Yo /6 S L B R - g = o 7 1L EST HORS
D' ATTEINTE.
EN TOUT CAS
\ POUR NOUS.

U /Ay CESTBEEN LA TOUT LE
(| PROBLEME... ELLE SE
W SITUE EN DEHORS DES
jj¢ o U ROYAME,
s AU-DELA DE LA FORET
S [ ENGLOUTIE HABITEE PAR
N LES MYRMS, LES NAINS
Wil PIRATES QUE TU AS DEJA

\ RENCONTRES. ET PER-
\ SONNE NOSE TRAVERSER
\ LA FORET ENGLOUTE.

Lt Y _SABRS TSR] MEME PAS LES SOLDATS DU PRNCE ot A
AR | ZARKAT? NOUS AVONS VI QUE LES RS
p & DA EEEN MYRMS LES CRAIGNAIENT. .z |

QUAND TETUIDIAIS LA MEDECINE, MES MAITRES
ME PARLAIENT D'UN SAVANT EXTRAORDINAIRE,
UINE SORTE DE MAGE CAPABLE DE GUERIR
TOUS LES MAUX, QUI VIVAIT EN ERMITE QUELQUE
'PART DANS LA MONTAGNE AU TOIT DE NEIGE.
MAIS ILS NE SAVAIENT PAS EUX-MEMES S| CET

HOMME EXISTAT REELLEMENT OU S'lL
\\S'AGiSSAET D'INE LEGENDE.

TE MONTAGNE Al
\ TOIT DE NEIGE? /

-rﬂ.::'- __.- . J..l:r ¥ it o -

C'EST VRAI, LES HOMMES DY 7
PRINCE POURRAIENT TRAVERSER
LA FORET ENGLOUTIE. OU MIEUX
ENCORE, LA CONTOURNER A
CHEVAL. LE PROBLEME, C'EST Z=
QUE ZARKAD EST IN ETRE FUTLE |© <75

, QUi NE PENSE QUA SES PLAISIRS /. )
o A ET SE SOUCIE FORT PEU DES /
| — Nk e e MALKEURS DE SON PEUPLE.

LEGENDE OU PAS, SILY A LA PUIS
INFIME CHANCE QUE CET ARMENOS
EXISTE ET SOIT TOUJOURS EN VIE,
JE LE TROWERAI ET JE LE

RAMENERAI.

VRAMENT? TU QU
BLIES UN DETAIL,
THORGAL. COMMENT
FERAS-TU POUR

s

VIEUX. ET IL
NE CROIT PAS

LE SAVANT EN
QUESTION.

D’AILLEURS, JE N'Y CROIS PAS NON PLIS. Si CE
MAGE A REELLEMENT EXISTE, IL DOIT ETRE MORT I
DEPUIS LONGTEMPS. A MOINS QUIL NE SOIT EGALE- A0
MENT CAPABLE DE VAINCRE LUSURE




LA PETITE RVIERE QUE .. ET DISPARAIT \ | CETTE EAU DOIT FORCEMENT
NOUS AVONS VUE TOUT ENSUITE DANS CE RESSORTIR QUELQUE PART.
A LHEURE... D'OU VIENT- ‘~ | \ TROU POUR SE S'IL EST IMPOSSIBLE DE
ZILE ET OU VA-T-ELLE? ELLE JAILLIT DU \ PERDRE SOUS LA SECHAPPER DU LABYRINTHE |
FLANC DE LA PAROI \ _ PAROI SiD. PAR LE HAUT, IL FAUT LE
A LEXTREMITE NORD

DE LA CREVASSE,
PAR LA...

: F '-:-' ;T:'::-E T-'H-l - l-ﬁ‘. E
1w |! E 2
.r _.“ . . I'.' ¥ |
1 - 5 L5 L] L Ll
. R 5 N N
] ! 4 ! LT
) % I'.: L

CE RUISSEAU PEUT COURIR | LA SEULE FOLIE CHAQUE FIBRE DE MON CCEUR ET ./ MAIS MA TETE ME DIT DE
SOUS TERRE SUR DES SERAIT DE RESTER | DE MA CHAIR, CRAQUE GOUTTE DE L | [ SAISIR LA MOINDRE CHAN-

MILLIERS DE METRES. OU, ICt A ATTENDRE PAS- MON SANG ME CRIE DE RESTE 4 | CEDENOUS SAVER, AISS!
PIRE ENCORE, SINFILTRER SIVEMENT LA MORT. | PRES DE TOI, MON AIMEE. DE i | MINUSCULE SOIT-ELLE . JE
DANS LE SABLE. Sl TU NE JE PREFERE ALLER TOl, DE JOLAN ET DE LOWE 3 PARTIRAI DES QUE LA NUIT
MEURS PAS NOYE, U / AU-DEVANT DELLE A N POUR VOUS SOUTENIR DANS [\ SERA TOMBEE. L VAUT

LA TERRIBLE EPREWVE
__ QU NOUS ATTEND.

SERAS ETOUFFE. EN TENTANT DE

N\ MEWX QUE LES ESCLAVES,
LA VAINCRE N

LA-HAUT, NE S APER-
COIVENT DE RIEN.

i |

2 ﬁ. E!th.- '

J'Al PEUR, THORGAL. [/ JA AISSI PEIR
DE 1E PERDRE, DE ' QUE TOI, AARICIA,
MOURIR SANS TE POUR LES MEMES
REVOIR. JE |  RAISONS. JE NA

JAMAIS AIME
QUE TOI.

T AIME TANT.

PAS MEME TU SAIS TRES BIEN
KRISS DE ~ QUELLE A ABUSE DE
LHOMME SANS MEMOIRE
QUE TETAS DEVENU™ . LE

SOLEIL DE MES JOURS
NE SE LEVERA ET NE
L SE COUCHERA JA-
-\ MAIS QUAVEC TO!,
A MON AMOUR.
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A LA NUIT TOMBEE, TQUS [ES MISERABES
PRISONNIERS DU LABYRINTHE, AVERTIS
PAR UNE INSAISISSABLE RUMEUR, ETAIENT
VEMIS ASSISTER A LA TENTATIVE DU FOU
QUI VOULAIT A TOUT PRIX VAINCRE LE
TERRIBLE MAL QU LES CONDAMNAIT,

MAIS ILS N'Y CROYAIENT
PAS. PERSONNE N’y

TENEZ BON, QUOI QUIL ARRVE. 51 Il SURTOUT TO!I, ¥
DANS CINQ JOURS, JE NE Siis PAS B JOLAN. C EST
REVENU, CEST QUE JAIRAI ECHOUE. & POUR TOI QUE
DANS CE CAS, VOUS SEREZ LIBRES
DE CHOISIR LE ROCHER DE LA DE-

LIVRANCE . MAIS PROMETTEZ-MOI
DE TENﬂ?. Al MOINS CINQ JOURS.

Y JE TIENDRA,
_ THOIZGAL JE TE
| L PROMETS.

MEME Sl TU REUSSIS A ATTEINDRE
LA MONTAGNE AU TOIT DE NEIGE, TU
NE POURRAS PAS EN ETRE REVENY
DANS CINQ JOURS. C'EST

!MPO§SIBLE

MON WISTOIRE S ARRETE
IC1. MON PERE S APPELAIT
W ET MA MERE E'TA!T

MO, JE M APPELLE JOLAN. \
J Al DOUZE ANS ET JE SIS |
DEJA MORT .

m.\! 21,




Pl TENR... E
H“'p DOIS TENIR...
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ET PAR LA, ON
DIRAIT ...

SAWVE
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CE GRONDEMENT...
POURVU QUE ...
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PEUT-ETRE

ME GUIDER, TOI, AU LIEU
DE ME REGARDER

COMME TON FUTUR

O g \a :
3 &
NN Bl 4 4

TU POURRAIS

i“l"'
£
A

7.0

LY

Vo

ENGLOUTIE!

A PRENDRE POUR AT-

J'Al REUSS! RESTE A

TROWER LA DIRECTION

TEINDRE LA MONTAGNE
Al TOIT DE NEIGE. /

LA FORET
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NE PAS PANIQUER! ... NE PEN- [ (Il
SER QU'A UNE SEULE CHOSE:
TRAVERSER LA FORET EN-
GLOUTIE ET TROWER LA

MONTAGNE AU TOIT DE

NEIGE. SUETOLFT NE _

PAS PANIQUER..

C'EST CURIEWX, CETTE
SENSATION D'ETRE

VII R4 L
w‘éoqli
w62 R
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AN | MONSTRE! ... N HoRRIBLE

D\ MONSTREL... IL FAUT...

CALME-TOI, MON
CHERI. TU AS FAIT IN
CAUCHEMAR, CEST

: / "'fil.. JI' ..
\, o
' ki

SONSMNGEST Y Jé [
DEVENU BLEU. | -’f
COMME LE MEN. {F
COMME LE TEN |~~~

L ]
5
L 3 d
v I
;I.
v
-

ifr
by i
a® f B

C'EST LE DEBUT DE LA FIN.
IL N'Y A PWS RIEN D'AUTRE
A FAIRE QU A ATTENDRE
LE MOMENT D'ALLER SUR
LE ROCHER DE LA

MAIS TAIS-TOI!
TAIS-TOI!

R 7520l

REGARDE, J'Al AUSS
DES TACHES BLEUES.
COMME TOI. COMME
JOLAN...

OH, NON,
LOWE, PAS TOI!

PAs 1011 ...

g

‘113
B

- SANS CELA, ON NE REMPLIRAIT MEME 8

: i L Y
\ - & g .
- - itr ._._E'?’.';' 14

TU AS DE LA CHANCE D AVOIR CROISE
LA ROUTE DE NOS CHASSEURS DE
DRAGONS-PIEIVRES, VOYAGEIR.

PAS UN GOBELET AVEC CE QUi - J%
RESTERAIT DE TOI. 4%

,! 3
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THORGAL, JE TEN SIPPLE, RE-
VIENS ET SAWVE NOS ENFANTS.
CELA MEST EGAL DE MOURIR,

MAIS SAWE NOS ENFANTS!
SAUVE NOS ENFANTS /..

SN

MAIS, TU...
WES?”.

WY NON, JE NE SUiS PAS CELU
& A QU TUPENSES. MAIS JE

TEXPLIQUERAI CA PLUS TARD.
VOILA DE QUOI TE




[ NON. MAIS

m— -_a_—.__'_'-_l
T (%,

IMMUNISES 2! 2 MAIS
COMMENT! 2...

LA VIANDE ROTIE DU DRAGON-
| PIEWRE AUQUEL TU AS ECHAPPE .
N~ () Nc CRAINS PAS D'EN MANGER,
S\ C'cST DELCIEWX. ET TU SEMBLES
IS D\ AvOIR BESOIN DE REPRENDRE
DES FORCES.

P ._ . 1 2 _ el J#-\.'ﬂf:'

[E MARTEAU DE THOR,
ME VOICI ATTEINT A
MON TOUR.

W LEMAL BLEU / PAR

ol B i

ROS2IIZ3R2K
K627 RO~

" QUi QUE VOUS SOYEZ ET
I QUOI QUE YOUS ME VOULIEZ,

E NE M'APPROCHEZ PAS/

1 VOUS SERIEZ CONTAMINES.
| -

I'- 3 I. ¥
e B

GNONS PAS LE MAL
& BLEU. NOUs sOM-
b\ MES IMMUNISES.
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LAFFAIRE EST GRAVE. YRR Y
QUARL DIT QUE CEST eIV

) C'EST VRAL. MAIS CE SONT EUX QU
/ NOUS ONT ATTAQUES ALORS QUE
JE NAVIGUAIS PAISIBLEMENT LE
LONG DE LA COTE AVEC MA
FEMME ET MES ENFANTS.

LS ONT DU VOUS <. S
PRENDRE POUR DES |\ > & 7 =

DU PRINCE ZARKAD. \oOMK 23732
= < 140 [iI22\62]
B mﬂsaa

TOl QU L'AS BLESSE A )

LEPAULE ILY A QUEL- i

pr=r]
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2142 v N
/L R4
225 3w
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QUARL REGRETTE SA MEPRISE, MAIS
L A ETE HIMILIE DEVANT SES HOMMES
ET DOIT LAVER SON HONNEUR. IL
TE PROVOQUE DONC EN DUEL.

WA

NE LE SOUS-ESTIME PAS, QUARL EST UN
DE NOS MEILLEURS COMBATTANTS. SITU - &
GAGNES, TU AURAS LA VIE SAUIVE JUSQU A
CE QUE LE MAL BLEU TEMPORTE. 51 U ¥
PERDS ET QUL NE TA PAS TUE, TU SE- [
RAS JETE AUX DRAGONS-PIEWVRES, (7
?:7{{?;!% " CEST LA QQGLE :

.-
- -,

¥ - -
B
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N Y 0 sas. Tu TES EcuAPPE

DU LABYRINTHE POUR TENTER DE |\ N
¢/ SAIVER TAFAMILE DUMAL BLEU Y|\
(' EN RETROWANT LE MAGE ARMENOS | %
U\ DANS LA MONTAGNE Al TOIT DE NEIGE. A

e -'—-'I--.-i.. i .

JOLAN, TU
TE SENS

AV PASSE Al ROYAUIME DE
BA| ZHAR ET AU PALAIS DU
SWW\ PRINCE ZARKAD. MANGE,
WP, A PRESENT, TA VIANDE

K TN VA REFROIDIR.

- Qul, CA VA MIEUX.
MAIS JE SENS ENCORE

UgNDANGEQ, AARICIA.




QU YOUS A IMMU-
NISES CONTRE

SOMES SES M B
AMIS. i i

ey

"'h._

7 AINSI, IL EXISTE

DONC VRAIMENT.

ACCEPTERAIS-TU
DE ME GUIDER

JE? POUR VENIR EN

AIDE A CEUX QU NOUS

ONT CONDAMNES, LES
\  MYRMS ET MOL?

SOUCIEUX D'EVITER TOUTE
QUERELLE DYNASTIQUE APRES
SA MORT, LE ROl CHARGEA UN
SERVITEUR D'ALLER NOYER UN
DES BEBES DANS LA FORET

ET FIT COMME LE ROI LE LIl A
AVAIT ORDONNE . N

ENGLOUTIE. LE SERVITEUR “;'
CHOISIT ZAJKAR Al RASARD (g o

e
:
- o I
p A . -._"|. | S "
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NNJARS!  DEVENU ADULTE, JE LEUR Al

L \§/ CROIT QUE LES NAINS PORTENT MALKEUR.
PN ET TOUS LES ENFANTS ATTEINTS DE NANISME
l ETAENT CHASSES IMPITOYABLEMENT. CEUX QUI
Y] SURVECURENT SE REFUGIERENT ICI, DANS LA
FORET ENGLOUTIE, Ol ILS S'ORGANISERENT

EN DEVENANT \ &%
DES PIRATES
MANGEURS DE

HA! HA! HA! LA BETISE DES OH, LHISTOIRE EST BANALE. ILY A UNE
GENS NE CONNAIT PAS DE LI- [ TRENTAINE D'ANNEES, LEPOUSE DU RO
MITE DEVANT LA PEUR DE CEUX DE ZHAR LUl DONNA ENFIN LHERITIER
QUI SONT DIFFERENTS. NON, QUL ESPERAIT DEPUIS LONGTEMPS. LE
LES MYRMS NE SONT PAS CAN- PROBLEME, C'EST QUE CET HERITIER
} NIBALES. MAIS IL EST VRA! ETAIT DOUBLE, CAR LA REINE AVAIT
M QUAIJOURD'HL, ILS SAVENT ACCOUCKHE DE JUMEAUX, ZARKAD

' W\ SE BLéﬁEE. C'EST MOI QU

I

oy 0
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'y 1 3 - i1
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ALLONS DORMIR, A

PRESENT. DEMAIN
MATIN, TU AURAS
INTERET A ETRE

NE SAIT COMMENT, ET FUT
RECUEILLI PAR LES MYRMS 1PN

__ QUI LE NOURRIRENT ET 7
Y LELEVERENT COMME L'UN
@ DES LEURS. EN ECHANGE,

@) APPRIS A SE FABRIQUER
I DES ARMES AFIN DE FARE

B Dc CES REPROWES UNE
S, COMMUNAUTE CRAINTE
NS ET RESPECTEE.
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Y _ __ DIFFICILEMENT, MAIS TON
(el = ALLONGE EST PLUS GRANDE.
CRICIREIR & [ | L0V COMPENSERA LAUTRE.

WP S TV 7 U TE DEPLACERAS PUIS
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Y @ v/ OANNE ENTRE

ol LES YEWX !
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MANDOR 'que W, T8 | ] JE COMMENCE A TROP \ -

ALEZVOUS? ... 0 MY TEMPS POUR MOl D'ALLER. &

£ F
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ALRES,
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J AVAIS PROMIS DE NE PAS TE Y.
LE DIRE, AARICIA. MAIS MEME I b me=
THORGAL A REUSSI A S'EVADER WGt
DU LABYRINTHE, MEME SIL PAR- (SPNEESS
VIENT A TRAVERSER LA FORET
. _ 2 \ _ ENGLOUTIE, IL LUt SERA IMPOS-
- =W SV SIBLE D'ATTEINDRE LA MONTAGNE
'y W= i ) | = Al TOIT DE NEIGE ET D'EN RE- *
= QR VENIR EN SEULEMENT CINQ =
JOURS. IMPOSSIBLE. ;
ADIEY, AARICIA. ..

s (i

—— . e,

;'

N0 7 THORGAL A DIT CINQ

JOURS, MANDOR. ILNY
EN A QUE DEUX QUIL
N EST PARTL. ATTEN-
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ADIEU, QUARL. TU FUS UN

PLS LOIN. LS REFUSENT  Ji88 S T ADVERSARE VALEIREN

DE SE DEPLACER SIR LA £ Ny |
2RE FERME. L POUR TON AIDE.

e,
R\

¥y ﬂ';i .IJ':: A

JE TIENDRAI LA PRO-
MESSE QUE JE T Al FAITE
APRES TON EXPLOIT DE
CE MATIN: JE TE MENERA
HSQU'A LA RETRAITE

D ARMENOS.

TU GUE
BLEU ET QUIL EST
DOMMAGE QUE TU

SOIS DEJA MARIE.

[

e
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MON FILS N'A PLIS QUE DEUX
JOURS A VIVRE, ET MA FEMME A
PEINE DAVANTAGE . JE NE POURRAI
JAMAIS ETRE REVENU A TEMPS.

IL NOUS FAUDRA
ENCORE UNE DEMI-
JOURNEE POUR
UATTEINDRE. ET
UNE AUTRE DEMI-
JOURNEE POUR
LA GRAVIR US-
QU AU REFUGE
D ARMENOS.

TANT QUE GAI 7 MAIS... IL
Y A DEJA TROIS JOURS QUE
JA QUTTE LE LABYRINTHE .
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JE N'Y PEUX RIEN. X gl
Sl ARMENOS ACCEPTE (Sl
DE TE SOIGNER, TOI, |
R AU MOINS, TU VIVRAS. :

COURAGE, MON CHER!.
PLWsS QUE DEUX JOURS
ET THORGAL SERA LA.
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NON, CEST KADIR,
SON SERVITEUR.

AIDE-MOI A LE
TRANSPORTER
A LUINTERIEIR.

AVEC DE BONS CHEVAUX,
L EST POSSIBLE DE CON-
TOURNER LA FORET EN-
GLOUTIE . MAIS POURQUO
AVOIR ENLEVE ARMENOS?
POuR GUERIR LES MALHEU-
REUX ATTEINTS DU MAL
BLEU? MON CHER FRERE
NE SE SOUCIE GUERE DES

=/ L A REPRIS CONSCIENCE. LE
=~ .. MALHEUREUX N AVAIT RIEN BU NI
= A RENMANGE DEPUIS DEUX JOURS,

& QUAND DES HOMMES EN NOIR 4 B 0
SONT VENUS EMMENER Al (/G A G 1
ARMENOS DE FORCE. AMME ===\ S5 (. ).

pr—m==/ |5 HOMMES
@IS Do Price

------

.........
......
""""""""""""

JE NE SAIS PAS. DE TOUTE
FACON, TOUT EST PERDU. IL ME
N FAUDRAIT Al MOINS TROIS JOURS
i\ POUR ATTEINDRE LE PALAIS, ET IL

N NE ME RESTE PUWS QUE VINGT-

QUATRE HEURES.
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MISERES DE SON PEUPLE,
DU MOMENT QU'IL N EN
SOUFFRE PAS LUI-MEME .

CEST
L' EXPLICATION.

ZARKAJ CRAINT
D'AVOIR ETE CONTA-
MINE PAR MA FEMME
ET MON FILS. S ETANT
SOUVENU DE LA LE-
GENDE D ARMENOS, L
SEST DIT QUIL N AVAIT
RIEN A PERDRE A EN-
VOYER SES SOLDATS

nnnnnn

ATTENDS... IL
Y A PEUIT-ETRE
UN MOYEN...

PARTL. IL M'A
EMBRASSEE ET
L EST PARTI.
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74 FEMME, TU NE REVERRAS ) @
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L'HEURE ETAIT VENUE POUR LU
DE SE RENDRE AU ROCHER

DE LA DELIVRANCE . COMME
ELLE VIENDRA BIENTOT POUR
CHACUN D'ENTRE NOUS.

J
o

F-

ey

THORGAL A DIT CINQ JOURS,
JOLAN, PLUS QU UNE DEMI-
JOURNEE A ATTENDRE. UNE
DEMI-JOURNEE SEULEMENT ...
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JE SAIS QUE TU SOUFFRES,

MON CHERI, MAIS TU AS PROMIS
A THORGAL DE TENIR BON
JUSQU'A SON RETOUR.

-,

ARMENOS EST UN TRES GRAND

gﬁé@{s A Qéﬁusa’gzc; av)ﬁ;

C‘Mxﬂf%ﬁgf . NOUS AVONS
USQU'A LA NUIT POUR APPRENDRE
A UTILISER SON

)

- T

SAVANT. IL TRAVAILLE DEPUIS DES R

AARICA. LAIGSE-
MOI, JE TEN
SIPPLE...

IL NE REVIENDRA Y
Pﬁg- LAI§SE'MG{1
JE VEUX MOURIR. ..

et
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| O s, LOWE. Mol Auss,
J'Al MAL. DOUBLEMENT MAL.
DANS MON CORPS ET DANS
\_ MON CCEIR. MAIS NOUS
DEVONS TENIR.

To..wcRols NG = el / LE SEUL MOYEN
QUE NOUS Y . S DE LE SAVOIR EST

ARRIVERONS ?_
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CA MARCHE ! Nous
VOLONS, TRORGAL! COMME
L'AIGLE. COMME L'EPERVIER.

'NOUS VOLONS !!
~ ARMENOS EST UN GENIE!
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POURQUOL Y EN AURAIT-IL SUR
LE TOIT? LE PRINCE ZARKAJ
NE S'ATTEND CERTAINEMENT
PAS A UNE ATTAQUE DE SON
PALAIS PAR LA VOIE DES AIRS.




(L EN SERA
FAIT AINSI,
SEIGNEUR.
PASSEZ UNE
BONNE NUIT,
SEIGNEUR.

'L AIT RENVOYE SES
SERVITEURS.
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" CHAMBRE. ATTENDONS

S QU
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A PRESENT
JE DESIRE ME
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| LAISSEZ-MOI
DEMANN,
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-

Yo [EVER A L'AUBE POUR
P8 ALLER A LA CHASSE.
TA NU
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- DERANINRR

MON
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- A ey v e

SERA AlUSS BONNE QU
TE L'A SOMAITE,

CHER FRERE

JE NE SAIS PAS S




Lo SEIGNEUR,
r. r - ;‘ ”.'. QUE ? it i

QN DE MEME... TA gL
FAILLL ATTENDRE . | G
2707l ALLEZ ME CHERCHER

e ) LE MAGE ARMENOS.

IMMEDIATEMENT.

TOUT? NOUS AVIONS
CRU ENTENDRE.. ..

TUNELES QUE. N P MISERABLE
PAR HASARD, JAU- &t PORCEA), JE
EAIS PU U ETQE A A _.'{._,==1 ‘.__".-'._.. i

TA PLACE- .'L:"F . "‘.L‘

7 Quartenps-ro T TRHDH
Il “ciconr o [l
i\ Al CCEUR
VIDE ?

REIONS-TO!, MON
FRERE. TU VAS ENFIN
TE CONSACRER A SOU-
LAGER LES MISERES

"l LAISSEZ-NOUS, VOUS
N AUTRES. ET QUE PER-
SONNE N'AIT LAIDACE
DE NOUS DERANGER.

- 11 '
\ |

!'1#1?'-..‘:"""- 1

COMMENT OSES-
TU MAPPELER TON ¥4 i
FRERE! ? JE SUIS
LE PRINCE ZARKAYD, | &R
UNIQUE HERITIER DU §
TRONE DE ZHAR !

T ¥

ARMENOS, MON VIEIL AMI, COMBIEN DE TEMPS SRR 7 W , =
TE FAUDRAIT-IL POUR PREPARER ASSEZ DE LR s 2R R QUIL EST TEMPS DE VOE‘? _—
REMEDE CONTRE LE MAL BLEY POUR GUERIR [T VISESEEN | "SR S DONNER A LUN COMME

PUSIEURS CENTANES DE PERSONNES ? B\ VISR /R [ AUTRE QUELQUES

EXPLCATIONS.
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— acil

AARICIA. .. AUJOURD'HU, N\ | LOWE, MA CHERE, OE...
CEST LE SIXIEME JOIR. | ™ \" N4 JE CROIS QUE JE VAIS
J'Al COMPTE. Tu CROIS , | TE DEMANDER DE M'AT-
QUE THORGAL VA EN- .~ R Y TACHER, MO! AUSSI.
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THORGAL, VIENS VITE:
AARICIA ET JOLAN
SONT EN TRAIN

DE MOURIR.

/ JE 5AIS,
MA CHERIE;
CONDUIS-
MOI A EUX,
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" J'AVAIS PERDY
LESPOIR, MON AME,

CE BREUAGE VA ARRETER
LE PROCESSUS DE LA MALA-
DIE. DANS QUELQUES HEURES,
ARMENOS NOUS EN DONNERA
UN AUTRE POUR LA GUERIR. A
PAWRE JOLAN, C'ETA

‘-\\! JE L'AVAIS PRESQUE PERDY, ‘
MOI AUSSI. MAIS CETTE FOIS, AR U\
M D (ES DIEX ONT ETE AVEC 4 =
j Ao NOUS. ET MANDOR? 4

By
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e T
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3 : A B A
"y Il::. 11 I:

MES AMIS, LE PRINCE ZARKAI A 7 |
ENFIN TROWE UN REMEDE QUI YOUS [ &
GUERIRA TOUS DE CE MAUDIT MAL | .
BLEU. IL SERA IC1 DANS QUELQUES
HEURES, ENCORE UN PEU DE
PATIENCE.
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t”;; T2 ARMENOS IOl NE =g —— @émusgﬁnc?s AVEC
. = DESCENDRONS FRERE .
g \IPEIIRER\ NASSES AVEC LE REMEDE. |~ —+— 2

e QUE DECIDES-TU, PRIN- /7
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MON HISTOIRE NE S’EST DONC PAS TERMINEE
COMME JE LE CRAIGNAIS. DEUX SEMAINES PUS
TARD, LES RESCAPES D MAL BLEY RENTRAIENT
HEZ EUX EN CHANTANT LES LOUANGES DY PRINCE

QUI, CROYAIENT-ILS, LES AVAIT SAWVES.
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| REFUSE TOUTE RECOMPEN-

o T ——

LE MAGE ARMENOS, APRES
AVOIR ACCOMPL SA TACHE ET

|2 el e i T i el et

SE, AVAIT REGAGNE SON

REFUGE DE LA MONTAGNE Al
TOIT DE NEIGE POYR REVER
A DE NOWELLES IVENTIONS.

S
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|

]

ZARKAT S ETAIT DECOWERT
| YN FRERE DONT IL IGNORAIT
L' EXISTENCE. AYANT DECOWERT
EN MEME TEMPS SA DIGNITE
D HOMME ET DE PRINCE, IL AVAIT
DECIDE QUE LE ROYAWME DE
ZHAR ETAIT BIEN ASSEZ GRAND

... ET LES NAINS DE A FORET
ENGLOUTIE, SUR SON INVITATION,
AVAIENT JOYEUSEMENT IVEST!
LE PALAIS SUR LE LAC.

i

i [ |
BREF, TOUT ETAIT BIEW QUI SAIF, PEUT-ETRE, UINE
FINISSAIT BIEN ET TOUT LE SEULE PERSONNE.

MONDE ETAIT HEUREUX.

e
ey i

IAIS LES CHAGRING
D AMOUR NE FONT-
ILS PAS PARTIE DE
L'ESSENCE MEME
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